
LA SEMAINE RlELIGIEUSE

ce que nous voudrýionis'qt'ils fliseniL pour nous ? L'étude dJe
nous-mêmes est la-condition du salut, pai c,, qu'elle est le fonde-
nient de l'humilité.

H. Pour acquérir mne claire coinaiý!satce dle notre étatL itL-
rie ur, il faut PaSiaprnl r paîln e recherclhe Joli rnalière, ci
constater nos défauits cachiés et nos imipe: fections les plus subtiles.
C'est l'amour désordounné de nous-mêmes qjui et] est la SOLI!ce.
Examinfons donc si les succès ou les loagsnous exaitent., si
les rep)roches oit les hu11inlations, nous a baittenlt et nious dêcoli-k
entt. Exa minions si nous sommes plîus atrat-liés à nios int(ýéês, à

nos coîisolatiouis, à notrc propro gliren, qî'la gloire dt, Dieu et
aux avantages denios frères.Q taut aux piérujtoî quii nous
accom pagnyretnt di ns nos exciric-s spi rîtirés oit auîx la iuguu s
que nous apportons au s;àrvice de-, Dl)iî, rw~~hn-nsint
sentient lat cause. Examinlons si le.; vertuls on1 les taet enotre
Prochain nie jettenit Point sur nlous tnimbai dei tristesse, oit
si quelque autre tenitti"àu de jalousie nte Icssoi le3 poi i.nti <301
coeuri i.

Il importe, malgré les répugnances de l'amour-propre, de
sonder les plaies de la nature corrompule, afin de leýý exposer
humblement au médecin dje notre âme.

LE DIN 1R D:,,S PAUJVRES

La fête du Saint, Nob d- . .tiss est aumssi la fêedoe pauivres,
des vieillards et des ptits orphelins de- l'thôpital génér-al des Soeurs
Gr.ises. Ce jour là« la soriété (tVnetd-al Nd onts éal.
leurs don ne un granid ditner :c'est de tradition.

Les membres dles diverses Conferemîces accourenit alors eu
grand nombr-e -t c'est pour teu.. sitrlouit, cryosnos que c'est
fête, car- ils savent qu'ils V'ientnen t répandre unt pil: de joie sur
bien des malheurîs.-

ns serventI les enfants, font mnancer leýs inflirmes, les prls
disent unt bon mot 'à chaeun ; i1t, r-emplacent pour une heure les

mours de Charité ; prètes avcas indécins, nmrchands, O11-
V'riers Èe sont-pl us alo ,rs que les h,,mbil-!es devtu~'es pauivresi.


